
LES ANNALES TÉRÉSIENNES

fiants de l'alma-mater. Si leur vive et prompte nature
ne les sauvegarde pas de toute défaillance, les chutes
sont assez rares et aussitôt réparées. Nos adolescents,
au fond de leur cœur fier, gardent un dégoût impérissa-
ble de l'impur et de l'imparfait et des aspirations, des
élans superbes vers le bien et le beau. Bref, leurs cœurs
se couronnent et s'embaument des parfums et des fleurs
de la candide innoncence. Dans leurs voeux et leurs pa-
roles éclatent les feux de la charité et sur leur front et
dans leurs regards irradient des rayons de chastuté et de
candeur.

La discipline ecclésiastique, mes chers élèves, pèse
sur la vie entière du collégien. Ah ! je sais combien elle
est onéreuse, intolérable à l'écolier que n'anime point le
le zèle de la perfection. C'est un poids quotidien qu'il
repousse avec des impatiences et des plaintes étranges.
Jugez, vous-mêmes. Cette maison bénie où s'écoulent
les plus beaux jours de notre vie puisqu'ils ne sont ni as-
sombris par les âpres inquiétudes du lendemain, ni trou-
blés par la tragédie des choses humaines ; cette maison
dont les nobles travaux sont les exercices des plus hau-
tes facultés de l'âme ; cette maison où par leurs occupa-
tions persévérantes nos adolescents studieux nouent un
commerce familier avec les plus beaux noms de l'huma-
nité et pénètrent si profondément dans le monde idéal
des Lettres et dans les champs, splendides de lumière,
de l'histoire, des sciences et de la philosophie ; cette
maison.... les élèves, revèches à la discipline salutaire,
la déclarent une prison, une noire et mortelle prison.

Cependant à cause de ses fruits incontestables avec
quelle constance courageuse l'écolier vaillant embrasse
cette discipline du séminaire. Bientôt toute son action
- recte agere - se marque au coin de l'esprit de Jésus-
Christ, esprit d'abnégation et de prière.

Arrétons ici nos regards. Le sujet est grave et mérite
d'être entendu. Voyons jusqu'où le séminaire exerce
lesprit de prière et d'abnégation.

L'écolier vertueux agrée des renoncements que le
grand Alexandre, tout magnanime qu'il était, n'aurait
point acceptés : se combattre soi-même est le plus cou-
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